
GAZUTTE DES CAMPAGNES

11 no s'agit pas non plus do faire beaucoup do fuin
la quantité c'est pour lo mieux, mais laqualité or
aussi indispensable, -et dans une grande partie do h
proviuco, on fait mal le foin, on le coupe trop tard
Le foin doit être coupé quand la fleur commence à s
faner et non pas quand il est i graines. Toute plan t
qui portLe graines épuise la terre, et lo foin ainsi cou
vp n'est que do la paille do foin bien moins nutritivo
que le foin bien fait, coupé on pleine sève. Il est vra
qu'on y pord la graine, mais on y gagne on posanteul
et on qualité, ce qui compensa et au-delà la porto de
la graine sans compter que la tor're oie se trouve pros
que pas épuiséo.

Le.ftuchago tardif du foin retarde aussi lo cultiva
teur dans la coupo do son grain. Dans quelques en
droits les deux opérations se font quelquefois ensemble,
et pour.no pas perdre le grain, on laisse le foin do
bout ou coupé, étendu sur la terre, exposé à toutes les
intempéries de la saison: quelle est;la valeur de ce
foin.?

Le foin coupé en fleurs est vite fait, lo temps est
souvent plus favorable et lo soleil plus chaud. La fan.
cheuse coupe 10 à 12 arpents par jour, le rateau à cho.
val ramasse et fait l'ouvrage de huit hommes, c'est
plutôt un plaisir. Le plus fatigant est le chargoment
sur lescharrettes.

A ceux qui voudront mettre une grande partie dc
leurs terres er oin ou qui en ont beaucoup je conseil-
lorai l'achat de chargeur automatique, 950 je cois,
qu'on attache on arrière de la chaaetto, qui ramasso
et mot dans la voiture aussi -bien qu'à la main tout le
foin épandu sur la terre. Deux hommes seulement suf-
fisont.; un pour mener le cheval, un autre pour étendre
également dans la voiture le foin monté par le char-
geur. Avec cotte machine, la fonaison ne sera plus
qu'un jeu. Pas de main-d'ouvre, gros profits.

Quelle est la planto qui se présente sous un incil-
leur aspect ? La culture du foin dans la provineo oc
casiontnora uno révolution économique. Le foin de-
mande des vaches pour lo consommer, les vaches pro.
'luisentdu beurre, du fromage qui se vendent toujours
bien ; leur fumier donne les grosses récoltes et celles.
ci de gros profits. Sans fatigues, sans la crainte de la
gelée, le foin donne un bon revenu. Le cultivateur a
souvent besoin d'argent, et c'est le foin qui lui en don-
liera le plus.

ruisse-t-il ot récolter beaucoup.-A. M.

Les instruments d'agriculture.

M. la Rddaetour de la Gazctics de Cauimpagics,
Jentendais dire, ces jours derniers, pour la vingtième fois,

au moins: Les maebines à faucher, les eoissonneuses, los ra-
toux, et eît géndral toits les instrunnents perfectionnés et non-
veaux quo l'on nous vend depuis quelques anndes sont bien
utiles, nécessaires môme; car aujourd'hui, cofte que coûte, il
faut suppléer par la mnceanique agricole aux bras qui noius
manquent. Toutefois, comme tout ce qti vient de 1llommîte, la
mécanique àgricolo offire de sérieux inconvónients, Une chose
détestable, entre toutes, c'est de ne ponvoir se servir d'un ints-
trument encore nenf, faute de quelques piècscssentiollespour
les réparer. Les fabricants de cette inachlue ont abandonné la
tAeo on ils ont vendn à d'autres leur propriété, et l'adresso
des propri6taitres actuels est inconnue; nigence, agents, ima-
chines à vendre, rien ce tout cela maintenant. Faire faire les
réparations par un mécaicien quulcoique, oun mme par un
autre fabricant, impossible; il en c iterat, propbortion gardée,
plus que la valeur del'inastriunient liui-mnteme. Il vaut doune mitux

, rendre le parti d'on acheter un nunvoan. Belle alternative,
tn'est-ce pa- .!1

Ceux qui font se o parilles remarqes sont, les victimes d'un
a adch.Clm jour voit surgir des aind-

liorations, des cliutgemonits dans les ldi1iárites brauchos (lo
lagricnil [re, de l'indutstrie et du commeuurco.

Partout on fait avauncer lu progrès; les choses ancionneus font
pîl:tco aux nonvelles; ce qui, il y a Une dizaine d'anidos à

- peine, dtait considdr6 connuo la perfection nnio se trouve dd.
jà rolegnó au rang des antiquailles. Pour no parler quo tios ins-

i trumonta agricoles, que d'(11l10 rations depuis vingt ans! La
nomenclature seulo de ces pîerfectionneuuents serait consid.

Seniblole rdsultat provient do deuxeonditiotîs importantes
- Ja concurrence outre industriels et les exigences d l'ache-

tour.
La concurrence pousse aux améliorations ; c'est .1 qui otrira,

lea meilleurs prodnits et occupeia la première pîlaco sur la mar-
chd. L'achîoteulr, lui, lorsqu'il connî:alt bien, sait faire des dis-
tinctions: il n'ira certainement pas choisir les plus manuvaises

. marchandises de la catégorie qu'il a ei vue. Admettant memuio
son igeorutco de la valour et (L0 la gnalité de l'objet désiré, la
voguo peut le guider; de llhit elle le gilo le plus souvent. Or
la renommée qui sa'nppnio sur de julicionses coiparaisons est
rarenet tronpeuse; elle sait indiqer avec justesso ce qui
convient à côté de ce qui ne convient pas.

Le :madlie fait se produit partout, dans le connerce des ins-
trmiuents agricoles, conue nilleurs. C'est tellement le cas, que
des fabricants ont dû changer jusqu'à six fois, dans vingt-cinq
ans, le modèle de leurs faucheuses, sans compter Faitéliora-
tien particulière do la plupart des organos de clithlit variété.
Il oi est A peu près de mnue pour les moissonneuses et tous
les autres instenments tant soit pen compliqués.

Naturellement, plusieurs fabricants faillissent à cotte tcho.
Un grand nombre de cultivateurs le savent trop bion ai-jour-
d'hm. Par exemple, celmi qui a fait l'acqisition d'un lai-
chlise Sprague, dauno Bueckeyc aitidiorde, d'une charluiloit oi
d'ne Buckeyc No 1-en assez grand ntombro dans le district do
QUéblec-n'a la chance do rattraper les pièces.<tout il a besoin,
que par hasard pour ainsi lire. Les dtablisseiouents d'o vonient;
ces faucheuses n'existent plus, et oit ne sait pas à um s'adres-
ser.

il vaudrait certainement la peine do faire des recherches n-
cessaires pour savoir s'il ne se trouve pus cuelque part tics fa-
briques encore oit otiduttion, <ui Ont cstruit, e - treluio, <le
ces faueueses, ou -à qui tes lîreiniers fabîricants ont Ziéyî Jouir
outillage of.eurs imodèles. Tont bin renseignomont a ce sujet
serait accepté avec plaisir, eir ai lion tc ienotiveler un achat
nussi dispendieux <tlle celui d't nne faucheuso, oui amirait petit-
étre à dboursor seulement pour le coût de quolques pièces.

L. F. S.
Note d. a réluacion.-Nous remercions notre corropondant

d'avoir bien voulu attirer l'attention do nos lectosnr stir un
6tat. de cho.so presque incontrôlable p)our ce qui a rapport anx
instruments d'agricilturo; mais on liourrait copoilant ei di-
iinuer les umauvais llets par des renseigoments ptisos à

bonnes source. Sons poin, grace A im ami dévoud de la Guettco
des Campneuns; nou serons à imiùie d'indiquer les mîoyons a
prenîdro pour s'dviter autant de parte possible à Pnchat du
niorcoaitx qui ponrraient iianqiter à1 tel oi instrument d'aigri-
culture.

1e progrès agricole au Lac St Joan.

Uni ami do la Gazele des Campagnes, résidant an
Lac St Joan et occupant une position importante
dans cotto localité, vient do nous communiquer los dé-
tails suivatts quant atu progrès quo fait l'agriculture
au Lac St Jean et dans lo comté do Chicoutimi on gé.
nert

Il Les conférences données dans los principales pa-
roisses du comté do Chicoutimi et les assemblées des
corclos agricoles dans différento parties du -Lac St
Joan, ont grandement contribue aux améliorations
agricoles de tontes sortes.
. " Nombra de fromagories et une bourrerie sont en

opération, avec d'assez belles espérances pour l'avonir.


